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J; M, Charles Bov:et11domicilié, "é.trusque·, qq.,'une belle fillé ·Qrune,)a• gorge sait- i touristes de- passage, aucun de ses citoyens- buses, de'.s féoecs •·et des chacals , destinfs par ' Ce/ soir, le spectacle com!):Hll.\eera par 1~~1, l'ac.te à disputer sur le p~o.our1:1 de Bordeau:'!: à Paris.. 
- ·. lié Jéanne Jamin,. aémcurant, Iante, reç_olt entre ses bras. · · n1l~ta, n.t- exempt·d'u,_Q: ç_asiçf jud_icif:lire.). , Marius au, J~rdin des PlanteS,à. :earis: _ . · en prose. de· MM. Aderer et At;:mand Ephraïiri·- On L'ÉTAT 011 ;L;Avt..4rnu11. 08 l!-AZoEa -

mo~tàJ.t, l'avant-dernière nuit, l'ave-- C' t I z h · 1 r · a. 1 •··" f d d fé t · t é - donnera ensuite le Slr.adivarius,, un acte, de _fyI. Max 
m.ps~El-)lséos à une viv:e aUurà,' _Jo,rs- ·: · es e, a_q im, e · a.meux VIU ucs pa mes, ,:,,;;, on · u ca .. es uniquepJttn occup par MYRIAM HARRY, Maurey,et le Ltgatai11e universel, de Regnafd, Nous:.avons dit hier que .. l'état d6 .l'a~;iateur de Ba&'. 
seen· J>charpe·par un taxi-auto-, sur-• que l'on' récolte· deux fois par jour,matinet. lessoldatsdubataîllon d'Afrique que seul un 1 '.Aujourd'hui, ré-pétition ~énéralc des -Deuxr mé• der,_qmfltsamed.i à <4mbraila ohU"te..4.!!el'onB.61~ 

,... soir, s.ur la m"argelle minuscule de ce puits aé- ·.· petit lisérëJ·aune au.col etau. képi distingue de d , ·1 · • -·~ - d · - s'était Jégérement amélioré. ''f . ie trans.versale,, Le choc fut ·des ·plus , . n_agcs, on. a rop11se aur~ ieu Cmam .. -L~s répéti- Plus tard, dans la journée, le blessé a,repris connais-! 
0 . _ _ · Fien. nos pioupious de France. Nous somme1;1 Bill'- ' tions en scene do Comme ils' so11t tous, la pièce non- sance. ,. ; -~ _ J • ( 

. Ch,arles B"ovet et Mlle Jeanne Jamin furent ;Et enchaptés, nous buvons, sp.r l'épaule, pris, en vérité . CommentLles voici .donc, ces fa- · . IJ:I H ~ A T ,E ES vell_o en quatre acte-s, en prose, de MM: Adolphe Des _ponc~ions Io;,m~ah:es l'9nt soulagé sensiblomen;t 
se.f gritv:oment blésSés•;",Un:· voyag-om .q~li• se 'Çrou- même de la bacchante, ce liquide au goût de• meux disciplinaires, ces lameotâ.ble·s « jbyellx.»• Adorer ut Armand Ephraim, recomrriènceront lm- .et'à diverses,repnses de Ba.edet a pu· MOOn.nafüo le!f 
·t aans)e t-a,xi-autn, 41.Jiç(?rges Cierge~ d'ell!~u- miel, cla.ir comme la rosée, cette amOroisie d'es I q,ui forit éouler tant d\mcre apito,yée-1 ,Les ·• :a:éli,ogabale,, lux A11.Ê!<~- riE:BizrnRs , médi'afoment après. -' , ·-. pel'finnes qul' l'ento.uraient e.t: murmur.er qu.elq_ue~l 
p_t 32,rayenue1,do dl'Op1e_i;~.~ ~ ~tét ïransp1o1,to,à I hô- Lot,opbages, ,ce breuvage_ vraiment divin, .. puis,, , voici sans .meno_ltes et.sans pedoUes,-s?a·musant Lorsqu'â la mi-_déçeinbro 1909_. l'Opciré.-Comiquo . - ThMtrès en plein nir. - M. et Mme. SiJ.v:o.in, do la mgn·assure·qu'une .isS~ r~bfe-. ~•èst p1~ à ora.i~d~j. 
1.t1.l· BeauJon. I ' a _es _esi9ns m (lrne.s. . se rouve -.que au.lieu de,le puiser dans les profon.deu·rs,on, . du même spectacle que- leurs .officie.t·s. lis 

I 
donna fa premi/Jre -rep· résentatirm du Cœu,· du Mou- 1 Comédie-Française, qui sont en yill<!glature à Saint,.. - Néanmoins , la convalescenee sora:longue-.' , • tJ~ 

n)'umétat_comateux. .· g · p"le re ·11· ·et ' t JI 1· t · · J · t dé , · d ·t 1 , Cyrsde•Provence, ont improvisé,. dnns l'uprès•midi . · . ~ :Après·av;oir reqtr des' soms', 1L Bo:v.et et M!le 4 - rim ,;,- 1 cuei ir au,ci ,., . non nu · emen · ce air rnve e sesp<.:1'0 oo -li11, M- Pierre Lalo écriv:iit à propos du poême lyri- d"hier, à l'ombrage des pins de la. place de Lèques, une LE MEETING n'AVIATIO_N oj; NAN'l'.RS 
in ont.étê recondu'its à l'eulls ' domicil'es. M,.Baube; : 0.rnmd. nous revenons v..e~s;- l'O.ued"toutes les_ on a·ime-a:ufourd'huf à les -parer.. Au conlrnire.,, r1ue m6nté. P,ar M. Câ~ré les.lign_es suiv:3-ntes : · • représen.tation de la Sapho d'Armand Silvestt!l. Toute Lo meeting d'avïation de Nantes a Pris fin hier: eett~ 

. mmissairc de police· du quartier du Faub.oqrg•du- Nausicans ont disparu. Le soleil couqhant rc- : l'e· cor.ps bien, noùrrf,_ l'e' port assur'é, ln face « La fortune .nous accorde enfin une faveur. Aprés( l"a, ; population de Saint-Cyr et des, environs y assis- dernïère journée a été très intérossante. Les aviateur~/ 
Roule, a ouvert une enquête. · · vêt ]·es·vi-OiHes m~isons: en sable jaune d'une. gouailleuse, assoctis deux. pal'· deuoc. tels des . tant do µroductiofls médiocres, mauvaiSes·ou pi·res, tait. ____ · Morane, Simon, Pailljjtte, Niel et" Renau.'f. ont long"ue": 

irOlan.te_-teini~ orang_e~ Ai.:t delà, sµr une_ plait1e , couples, les bruns~ avec. les b!ond~, les vigq\h 'I voici un d6'dommagement ot une revanche. L'œuvre ment évolué'. · -~ 
l\lem•t•·o niystérJcux.:;.:- ,f;ette nuit; vers onzo· désolée, OQVerte au d_éseri~ une. mj).rma1lle dé- reux B.'Vec Jes fre!es, ils boivent, ·ferme .?~ qui nous le.donne a pour auteur un• jeune-musicien; SPECTACLES DU LUNDI 22 }\OUT · Le classement général du meeting est· le suivant: ·t 

h"U""' "l d0 m;", ', l'angi" 'd'"'la "u··, Germ'ain~"Hon · , 1 '" "Dé-dat d" S'verac "l 0 ]]0 0 ,t pl·i"" à ]a r-;, ,,, Vite_ sse, 1. Morane ; 2. Simon. Durée, 1. Morane ", · .., .,, " " '"' '" " "'' • " " 0° .ue_ nil.lée exerce_ ses ,·,an_,b_es hâlécs,au_J·e. u ultra- payen_ t avec des bons d'e_poste en"oy's p"'r des 
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,.i-. u • " -" ' " " " " """ u• "' TH ÈA T R r.s, " p 11 1 H 1 M ft du boulevai'd ùe CUch.y, -urïot feinl1lo do, mœurs , 
1 

. d If ( ùt 
1 

t ') · l ~ ~ "' .:.« I\lUsiquo · et de jeunesse ; toùt · n'est · dOnC 'pas ,-,,. ai et e. auteur, : orane, 2. Sirnou:. Rég'ularité',_' 
16gèr.C§, M8.thilde-Eugénl!'l Gosselill,. àgéei. de dix.- C HC u _go qur e · . cru e-re r9µve1~1ct .. en se- "ammc les >)• ou des <e momes">", e~ dont la, fr~,... pàurn,dane l'eroyauine do Danemark.:."c'està. mer- Opéra, 8 h'. 1/I!,, - La Damnation de Faust. - Mcr.credi: 1. Renaux. Ptix des PaSsagers;- 1. Vmi den'Born; 2. Rei 

-- · - ,, 1 · ~- serva,n.t _d'e ball.es.en chiffon. s, de. crosses en tiges, quence démontre combien il' est profltab)'e , ••. ,11• ,, , ·Samson et Dalila ; Coppélia. - Vendredi: Faust. na.ux; 3'. Cheuret. Course Nantes-Blalœetretour; 1. MQ:;. , ~euf ans; ·a été. tuée-d'un co_up dë fe.u qui 8' a tern. ... , d 1. . t d l I é 1. . d' 1 1 1 
d ~ .. ,.._ Frauça-is; 8 h. 1/-i. ~ 1807; le, str.adivnrius; le Léga- rane. . . . . . 

à la hauteui-' du s·cin par un mdividu resté inconnu, . e p_a ll!ters_, e . , e 0urs c 1 c 1~as cras_seuses ., . a ar_mer es cœurs- sensib es par es · nlistJres : ~ol'ni dontM.Pîcrre talo·fai"sait ainsil'éloge estce- taire universel. 1 UN NOUVEAU' RAID DU usuTJU<ANT Y.ÉQUA·N·r 
qui" s1est'enfui. . . · . pour_p9in~. ~e repere . . ; i1lu_~oires:, . . . . ' . ·[ , ; J;11•lt\ mème qua l'e'!treprfso" do M. · le· docteur· Miirdi• : Ar!e~in' poli par l'amour;, les Deux Ména- Le lieutenant Féquant-,- qui depufs"·qutnze. jours• g 

é •aant I Nous voici revenus .au fa:u'bourg européen. '. St quelqu un était à plamdre, ne sera1t--ce,p~S' Clrnr!'Y - succédant au « inécénat » de M. Castel- ges; les Four eries.de Scapin. - Merciedi: l'Amour· : couvet·t plus de 600 kilomètres. à . travers, Ia campagne:! 
Coui:ses mo~vem~mt ~s· .. _- P_,fln + • , es cour" Des jui:v.es, ·vêtues encor.e à Ia: ··mode· chana• .. plutôt l'oJ:ficier le· jeune· lieu.tenant -sorti de bo!1. OL\ B"eauxhostes - nous permet de retrouver à veille. - Jeudi' ; !'Etincelle;' la 'Parisienne; le Stra-- , continué la série de ses voyages 'aériens. . J 

;;, ees_ ,qui-eurent lieu, hwl"' -dimanche1- a Seda.n,,, t~ois: 'néenne arrondissent. lem· ventre. au· seuil d'e• ' Saint-Cyr ·ave' c ·d' es -'ves de g]o;,e etiq. u·t· S" vo'i t'.-1 ;,·m,a~rs,. ~v.~c lo retom-_ des. f_êtes_ annûe\les, et des. ·d~varius1- - 0· Venar,eldêi; le Passa
5
nt; u,!1 c

1
,,s de cons· Hier matin le lieuten~nt Féquant prenait à bordl 

·ehevaux dans les épreuves 1·êservées aux m1 1ta1res rn "' n r t t d 1 - Ch - - d" · t • c1en.ce; es eux nages. - ame 1 : orace; les comme observateur le lieutenant d'- r nt · 1 · \Ill ~ 
tombè•ent s't maleoeontreu,-ment qu'on dut J , leur "porte. Des cochers maltai$ rentrent leurs I ITrimobi!isé dans le pire d'ésœuvrement de · Ga- , n,,u•,~ 1, àesfia,wn,, ' P,',m air,. , 

1
,oix,. tu

1 
,1<;teuxt' qdm Plaideurs. , ,. 1· , 5 h "" ,,1. . d I m a erie co on e1 • " : e · · · 1 ·r 1 'f p · 1 s· -1- • h I è .. . ét· ,,, x r a.comf once e ac ue irec eur· u G Sido\ e • - = s ev.a1t ans a· direction nord-est ! 

!l,hatt;ti. Plusieurs _officiers et, sous-of1:ic1ers se,sent c.';1fro;,ses <t p · ~1 aris », es 1c1 1ens,p~ç- ~urs ) s, usant son- éf!ergi_e et perdant s~n m , 1er -1 t)lêàtrc· des Ar.ènes Chàix heureux, puisqu'un in- · v!:d:~1
0
: ~\;~- _ Mi~~'i:;~~:\ftof!1!_re. , pour gagner Verdun · . 

l:llesses, .sans gravi~ for~_he .. ur.~usem_ent. . I: ~ éponges_ émér1!es, .. ~n~o_ulent en· bandouh~re auprès de ce~ mauyai_s sol9ats, que l_ on n ose contestable ot ma~nifique succès naquit do 'l'Œuvrc Renaissance,9h. _ Le Mariagè de Mlle Benlemans. t A 7 h. 52, il· atterrissait au champ, de co1:1rses d\'l ,?-
,Vers cmq heur.es, o~soir~l _avr,ateur So_mm~r, !?8:rtfi ,} 8: 1:11·rstél'.1eus_e flor~ m~nt1m~'• _cependant q:11;m- - mêm~ p_lus,latss_ei: Ih~rc~er _a l'.ennem1? Certes /' ·m:usicalo; on dépit" d'un livf.et faible, décousu et' · Porte-Saint-Martin,·.s h. t/2. - Chantecler. ft;:~Yéo~~!~u~~o~~~ t~it~fv~~ndn.nt- ln fin ~u. par.;.J 

de son h~n,ffiar dei .Q,;iuzy, e~t a.Il~ at~~r~u: ~u rrpheu vie1!lard,, grec à- c;t'lapeau d enfant nousl_o(f.re ce· sorr 11 est gal', 1! r1 t, il boit,. Il trou,v:e a van ta- 1 d'un médiocre intérCt. • Châtelet, 8 h. 1/4. - Les A ventures de Gavroche. , , Ln distance· entre·Mourmelou-le•Grand et Verdun esil 
d.u.cbamp. e tQurse. La ré~mon _t_~rniJ:?~l'i So_mme_r _ a:vec,JJ.Oe v.oix ifou.Qerèuse e_t ch~vr_otante -des · gcui d~être j!;q_në, d'avoir deux· g~lons d'_argent [ _ _Hél\oga~a!e ::.... ?e je_::_1ne-_frétr~ ~:.E~è~e"q_ue l'ambi:. Ambigu, S-h .• 314. ·- Bagnes d'eRfants. d'environ 100 kilomètres. ·-
d
",'to'u'P,.~rti stlr son appareil, aux: applaudissements. , c_orne_s _de _gazelle _et des. peaux de guépards. sut· sa n1an"ite, d'être a' Gabès ·,, ma,·s dema,·n, 

1

.tJo_n de sa mer. e_Sœm_ 1as fi quatneme des empereurs FoliW1.,Dram •. !! h .. lfl . La Villa Cuvidon; la Conscrite. , 
. - - . . . _ " ta Ot hl t I I l Th. Apolloh9 h. - La Veuve Joyeùse. , uN sous-O;FJ1'.lG1&ft AVIATBU~., - . . E_t,vmc1 le bâtiment ro~e· .d, u. « con_ tr91e c,vli » sot1 _Lvresse passée,, qu'elle ser_a:• douloureuse sa orie~ ux, qu_i a 1 e_n. ·ta 1e et prop,agea e culte de Marigny s . 1/2. _ La Revue nouvelle. è) 

Uu eada.vre s o Us- u n t;uunel. - Un ou-vricr- ou_ fiotle notre drapeau; lhotel des postes, en « crise de .verLu )>, et comme 11 tendra·, les tiras ]a !?1e_rre Noir~ -- H_éhogabalo rè~ne sur, Rome. On•. D'éjazet.Sh.1/2. La Main de mafille;Ie Pnpa du ré~ent.. co~l~~~~t le i~1~1i!tf;~i~~ei~\mJ~ii:i~~-~}~~fe~:ôp;_~y;ïl, 
Îioseur âe -la voie a découvert, hier soir, · sous le stylé mauresque; ·l'école',_fran_ç.aise et l'ave~u& vers.,Ja, ~~ance po_u,r · qJ.'!'On 1-'appell'e a,ï_lleu,r~, ~~~:~i~~ti~~nt~~esiuia:t;e c~~~ s1u\;~ie,1/tili! ~!~': : E;t~ii~è ~1,~1;i1tes~~1i:~~~·r.::f~/heri;nal. ·asino. dant Mé.nard, qui fut mécanicien des" dirigeables m1u;1 
d~~~=ldl~a~ft~v:tg!fffe~ès~~~nT~~~f1J.~~i~ehJ~nc:~ planté_e-:-- pour d,mne.1• ,..l 11lus1on des arbre::;, - avant. 9~ 1L n? sOLt trop tard, ~v.ant qu 11 _nait rnœa, eœur de Sœmias;, qui rêve l'èmpire pour son 5 i' EC T ACL rs-coN CE nn tnires République et Libertê. · ~ 
Cl'égamment vCtu et portant à la boutonnière la ro- de casiers protecteurs . mangé· Jusqu-au bout le pernicieux. fru1l de propre fils Alexandre Sévère. Hé!iQgabale parvient a Olympia, 8 h. 112 __ Le Papillon d'or. · cHUTE n"oFF1c1ERS AVIATRURS 
actte de la, Légion d'honneur. Une carte trouvée sur· Déjà les J;iecs d 'a_céty\èn_e s'al\ ument ~ux. ter• l'oubli. Mais sur lui perSOr).ne ne s'apitoiera. .. ,c_onn:ùtre les con~pir'.3-t?urs ; il feint da les inviter Grand·s Magasins Dufa.yel.-t.:oncert et cinématographe Le lieutenl).nt L_ethe.ux et le capitaine Hugoni, actuel~-, 
lui porte ces mots' :·« Nicolas G~.Kotskitz, magis.• rasses des cp.fés ou scmhllent des uniformes. ____ ' "à un banquet, pms les etouffo sous des•roses lancées a 2; 3, 4 et 5 heures tous. les jours, saur Je dimanche. lement à Amiens, évoluaient hier su1'. l'aérorlrome de 
trat "· ··- · Alors vile,. avant de l'êvenir ù la viè des civi• ·gracieuse_ment du. haut·des-gafories-qui-dominent Ja Tuilerfos, 8.h .. 1/2 .. - Mardi,. ieudi, samedi, dimanche: ' cette· v.ille•; quand dnns un virnge à très faible lrn.u~ 

lisés,nous courons verS la mer, où maintenant Un.am. i vie.nt nous chercher· .popr nous. con- salle du fo_stin. Julia a échap_p!l aux soùpçons; elle Concerts symphoniques avec chœurs et orchestre. teur une aile toucha terre et les d'eux officiers· furen 
t t 1 1 ....__ T•Eiliel 10h a !a nuit t\esl•u"o"lau t" étage Tl1éâi"" ', pc_écipités sur le sol. L_ e eapitai,ne H_ ugoni lut _relev · 

INFORMATIONS DIVERSES les hangars d'il.lfa s.e voient à peine, nous COU· duire yers un spectacle plus couleur« occupa- peu con_ 1r:uer a , u"""' ;,mais personne.ne s'offre ~, Jai:din d•accÜmatatio~. -Att~a~tions divers~s- . .... uvec quelqU"es contusions sans gravité, L'appareilµ.'ost 
' rons à la rive « aux sables d'or,, et Jon,..uernent tion ». Ç'est dans la ·second·e rue paral!Ol~, chez elle P_om fiappe_r l cmp,ereur, pas mémo son fa von AccAzA11.. - M,1uAssAoEu11.s. _ CiGALE. _ JAnoiN DB. pas très· endommagé. · ___ J 

- On aii.nonce le proç:huin "mariage de : . 1 l' b f d ' > t l 'è e v·ct · l · 1 • d M ,· Claud1çn, qm fmt le palais ponr épouser une chré- PARIS, _ LUNA-PARK. _ Moo•rn· DB t· G,•,--r,. _ 
"M. Andr6 Gitrard, _profcsseur à la. faculté de droit de· nous_ sa .u?ns, u; as, ,en ace e nou,s•e . pour- · a m r · 1 Ol'tne,• a riva e vaincue• e ar us, ·tïenne, Cœlia. Héliogabale cependant, afind'assouviv MouuN-fl.OUGE. _ SCALA. .. .. .. • UN AVMTEUR AMKll1cAJN 

M:ontpelli~r, avec ~me Julie nomuin, fll!e du conseiller • t~nt 10v1_s1ble, l î_!e ?,e nos songes, l ile de Mé- nncfont1e cuntini-è.ce, elle aussi, et restée à Gn.- ~ne pas~ion criminelle, livrù en ~leîn cir.que deux , n\°A.VERSE LR DÉTROIT DE LONG-ISLAND 
géiiérat de la Seine-Inférieure. · nmx, ilUJOurd'hut DJerba, .vers l;1qu~ll.e M'a.th~, bès_ après le départ de la colonne. Elle eut son J~U~ca fil.Jes nues à 13: <l?nt des lions; le père des ' On télégraphie de New-Yor!{' qu'un aviateur a.méfi:r 

i\f. René Pétard, négociant, 1\"\l'ec Mlle Céline Pichet.y, voulut empoder·Salammbo, et ou « 1 au: est si _ hèure de célébrité, car c'était u:ne belle gai!- victimes, Rusca, ·est disciple: de. Christ ; .. c'est néan- · .. , 1 cain, M. Clifford Il: Barman, a franchi.en , 'aéroplane 1ê:'j 
~tdJe:1~-~\~1;,1~:. ~n~:;ci~~Ôle normale supérieute,. doux qu1il" empêche de mourir"• . lard'e etlon se plait en~,ore à con Ier ses aven tu- md oN:t,,lui q!-J-i, d,ans,unc assemblée de néOphytes et . s p O R. T ,./:· : déJ~~\\ ~I~ 12~-~"e'~'.cw;; à six heures trente-cinq; il a·î} 

_avec · MJle Loùisê Vîgu.ié, fille du préfet de la Haute- ---- res mul ip!es et. guerr1 res. . e os· ou Ju ia conspiratrice s'est glissée s'offre atterri à Gi·ecnwich (Connecticut) à. sept. heures ·cinq~ 
Garonne. '· Décrépite et presque oubliée, elletientauJ·our- 1a· iuer l'empereur. Jul,ia accepte; le crime -l. lieu et Courses de Deauville , ayant couvert uné dist::mce de 40 kilomètres environ-. Bien que nous soyons au mois de :novembre,: Hél' gabal · ·t · ti d J d' u f t 1 ·, d 2· • as k'l ét • t'h M. Victor Henri, maitre de conférences a l'Ecole des d'hui une petile auber

0
<>·e où elle ·reç·oit princi- m e pen vrn me e a vengeance un 11· or ven urr1 re e· a·u I am res• " . eure•.) 

hautes écudes, avec i\-!lle PauUtle Ce.rnoyodeanu, atto.• pn dîne sur la terrasse. Service impeccable.par-
1 11 

chrétien. Le soleil, fidèle cette année au meeting 'deauV'i11ois, , J'aidu. M. Hai·man vola à une hauteur de 175 mètreS' 
c)lée.iI_l'Jnstitut Pasteur, fllle du g,énéral de l'armée. des Lolophag-cs domestiques., menu succulent : paiement es• or iciers des affaires- indigènes à · Telle est l'action. N'allez pas croire qu'elle se dC- np·u_ eu garde de mnnl'.juer au renctez-vous du, Grand0 , envirqn, et fl.U milieu dê son voyage, il" décrivit plu~/ 
~um· ' 1 · leu 0 ,passagc e· t d'eu· ou trot·• au~es loup· du rn.:, et sa.présence a été sinon la. plus remarquée, s,•urs eh~h1 -~ hul"u" , ., Ls"ehmout Y••ht Club ,.V ... H,e. · ·· boutlabai'sse l'vlarius,filetdegazelle,out_ardeà ' - · ·'- "" ~r " p:ageaussi nettemont: _les.êpisodes de l'il.mour de toutaumoinslaplusagréable. Nos sportswomen en " '""'''"'" v' • "" - · 
Gitgier':ictor BatteSti, _banquier,. avec Mlle Germaine la gelée, salade de l'oasis, d"nttes de chez Nini; b

1
l
1
ed, aux.quels, en dehors du sO:u2er et du gHe, Claudien et de Cœlia, du banquet aux roses , de l'as- . ont ptù'ticuliérement apprOcié l'e charme, en nous us 011UGEA.llr.Es ALLE~!ANDS _ )-

laghmi d~ Sidi-Maboul (plaisanteries dont on· e O fournit - devenue complaisante avec l'âge s?m_b!éo des fidèles, . ùes passe-temps voluptueux donnant elles•mômes- Je spectacle d'un délicisux as- Le dirigeable allemand zeppelin- VI qui s'était élevé! 
- Nous·avons reçu de !eunne Le Roy; pour ·les, Colo• accable les villages de Chenihî et de Sîdi-Boul• - aussi le reste .- un resté généràlement d·Hehogabale yrennent une telle, place que la trame saut d'élégance mondaine où la lµtte était également hier _maun 11- cinq heures cinquante, de Friedrichsha-j 

nies de vacances, 20 fr. que nous en·voyons à Mme Baba). , - noir~. principale diRparaît presque sous leur enchevêtre- courtoise et le prix aussi très disputé. Les amateurs de fen -r,our se rendt"e a Maden.Baden,. a atterri aisément./ 
Fr•nkP é'd Id!' 'tbul dR J ' t t tf c1· ·Ir tf ,,,p d 'd '"" t t lasymphouieenblanc;classiqueaubor;d"delamer, àct· h t 1 · d tlh d , .. , " · uaux, pr si en e e œuvre, -~, o evar as- De"">ère nous, "IlO, labiée ga,·e et b"uyanle et,, ou . es ermu. e .1_· au__ rapper d'une m 1, . eu e souci es ... ans1nons, au an que peu 'é . t é à .1 . , ,x eures- ren e-cmq e'l:an e angar es tcigea-,/ 
pail, . . .. · - ' '' • ,.,. • certaine façon La mèce Vtcloc,ne nous ouvre 'de respect de la. vérité hist"orlque. · s taien trouv s rnrement parei le fl:lte, et pour la. bles à Oos, après avoir évolué on décri:v.ant une bo~J 

· de ·e e ] t t d b t JI d'Af · variété du spectacle, nous avions encore des «• encer• 1 d d 1 -11 d n d 8 d · · ·· · J un s ieu enan S u a a1 on r1que, • · , ·Les scènes succèdent aux scènes sans-t1tre amc- ce au- essus e· a v1 e e · a ,;in• u en·. 
M- E'.1 r~1so11 des fê\~s prochames, _v1sit~r a:i,x Grands l\l•Je ù \t que Gabès étuit une garnison dê elle-!11eme. Elle traine_ sur son visage blafard et .nOe_,_ ou expliquées m _ _ ém_ e d'un_e main légère. On est clée~s ;', des." cn

1
t
1
ravée_s "_ de tout,es_ les nua,nces, q,□el· 

· agusms Dufayel l1mmense ch01x darticles · pour · d 1 , , d' é . .· son grand corps fiappi les stigmates de son an- , ·• d H'l' b 
I 

que.,-unes s1 sve es, st m!llces, a nennes, os • a ro- . AU MONT-SAINT-~11cHEC. 
, -~e,_..de<1ux,- ,:,.-.- bh0<.<tc,-;,,,ê"'r-E<l...-=r-fo;- J<>,MlJcrù,,- 1>c,.JDeo~- « _JOYtelux » l~Cl,P_ lUU!r~, <:nomm S . COll.l_'.,aJ!l..:.. cicnno---beau té. l:,i:i.-snlle--e::'!HrèB·confortah]ernen' t . peme surpris e VO!r se passer sous e 10ga a e plates." ! . -- . · · Des cxhiliitiuns .d'a.v,iation organisées. au.Mont-Saïnt--

- rie, bronzes, marbres, -gravures, petits meubl~-s, ma- men es« affreux ll? , . . î ~ , " { l'anecdote des roses quo les auteurs 1a:ün:1 p 1acomt Qu,rnt a.u Orand-Prîx de Tr'imvJl!e -Dea.uviUb-"'-- \too,ooo , Michel ont eu li!)U hier. L'aviateui· BuSson a"eJîectué:/ 
roqu\nerïe, photo=,.·,pl_,ie, ·rt;eles do voy-g·s·, . •port· et , ,Devant nous un co.uple de prétendus corn'-· rfiCublée a la bourgeoise. Nous nous enfonçons' ~' ~iou>1 Nè.,o-n-, .qu'.\Lcfaut.a<lmettre do gré ou de foi-ce Ja fr., 2,600 m.), il a eu tout le succès auquel on, pouvait _q,1.Wquoc _.,,..,J., "" h""~=~ ~- "D .... ~ .. .i. ......... ~=•,,..a·~~•-

.,. " • " P ' "v d é d l · ] · t d' · ' · d h él" · ' "! f ' t e'aitentlre, mett.o.nt.,_nn. nr.ésence treize concuri,ento ·· t o -tandis que son collègue de Pischor contournu·t J•' jardins, cycles; ·:voitures d'enàmts;,èfc. To"ùs les jours; et c.(ililtes.se. r.usses; Conversaû.t en al!emaridiet' ans .un canap · e. mo es une . an ts .qu un"' vengeance u.c 1: ien, .. q.u1 au accepter un Hélio•~ dont plusieurs de •réelle val'eur·et co·mJîtàiît-d"e nom- 1 n, . . . t• . . 1 · , 
dé 2 11.'. à' 6 h., _ 1~ plus , complet des cinématographes, munis• de- toi.iles· sortes d'ippareils · énigmati- négrîl!on .apporte du champagne . . Tmis offi-' gabale s'occupant de R_omc ~t -deses destinées, àlors•, breuses victoires sur ·le ·turf,commo·Seti Sid;:, Moulins _Mont-Sarnt-M1chel à bau e_ur de !u bas1hque. · 
concert et flv~ o clock.tea. · ·, -, ·· qties. lis ne cessent de · c6toyer notre fro"ntière ciers jouent aux cartes sur une table ·au fond,<" que monté sur )e·trôno _à·s~izo a~s, .ce r.auvru Jeune la Marche, Rrinde dfé! Nuit parmi les nîmfo; Reinllart, UNE EXHIBITION TUMULTUEUSE 

., .. , -·------ d t , h d I et une jeune négresse; - ·une de-cell_es que les homme connut do la cour .et. de_ l empire s~_s · Magali-, I.m Française, Gros Pllpa parmi lés· founeS.Des · une iêfu .. d'aviatîon organisée. hier' à Mortagne eof 
su · e s -em arquent emaîn -pour-Tripo i: C'est , carnvâmers de Gà.bès allaient cherche!' •au Sou· seuls ,d~ns?urs e.t ses -seules_- co:1rt1san?s, et q1_11! représentants de la génération do trois. uns~ c:est ce l'honneur do-l'aviateur Aubrun a été. marquée par d6'!_' 
é~orina:nt, d·epuis qge n_ous voyageons 8[1 Tuni.<: d t d . t I t d' 

1 
é• mourut ·à vrni;t ans.sans savon pourquoi, assassmé dernier qui a le mieux cour.u. et s'il a perdu la course, Yiolents•, incldents. /· 

QUELQUES' POSTES' MILITAIRES sie, le nombre de touristes rencontrés se di- an e ven aien _eu~ pesan_ . or _?-U: ~~rc 1, par les pré_tOr1ens. . . · son-propriétaire, M. Champion, ne ·peut s'en prendre Aubrun- devait éVo!uer vers trois heures de l'après~ ' 
sant.Slaves ou Hollàndais, mais parlant unifor- des es:IS:v_es,-une petite négresse drole com_~e L'exquise et déljcate sensibilité do M. Déodat do· qu'à son entraîneur, ~I. Pantall, puisque c'est sa ca- midi, et plus de dix mille personnes âlteridirant enJ 

De YExtrêrne-Suil tunisien 
un OUJstth et souple comme ne pa tl ' ,ce s · J 'd t· J · 1· · · d marade do box, Joie, à M. R. Levy lier (A. Woodland), vain son vol. A sept heures,. le ·public iinpntieoté en..-. mémcnt la langue des Teuto·ns et trimbalant - . u • n ivre no •· everac, a puret., e sa concep wn, a simp icittJ e entrainée par le même Pantall, qni ra battu avec une vahit.Ie champ, poussant des cris hostiles. La gendar-! 

Un •csenal d'i'nst·uments ·so,·ent,·nques, rôde par la pièce, gr.tgnote un fruit au comp• ses n:iotifs, la clarté dé son style- s'affirment aussi écrasante suyérioritô. Cette capricieuse fille de Cham· -, d , 1 t té 1 h ù it " ' · 1 · 1· d · h · t · · d 1 1 'à d 1 , mer1 n c iarr;er e oro ger c angar o se trouv.a ·, 1\1arius, !"ineffable Marius, vient nous inv.iter oir, g 1sse ses 01gts en froides .baguettes sous c. ru-mantes e aussi v1vac~-s ans. et ie trc e J:: em · bertin et de eunesse Dorée, qui venait de s'offrir, il y l'appareil. Plusieurs a."rrestalions furent opérées·, mals\ 
à un dolman ou, bien évente la mère Victorine tllr quo dans le Cœw•· du Moulm; cette musique a quelques jours, le handicap de Pont-l'Evêque, exac- non maintenues. ·. ·. 

G .A E È!9' · un
1
e représentation de ce soir. li a pu décider qui ~fl balance, affâ!ée dans un rockinn chair. ' épouse _avec aisance _et grâce )o cadr~ élargi et s,'Y tcment sur la même distance, a. montré une fois de . sur une intervention dn soµs-préfet,Aubrun consen~J 

que ques « chanteuses" en migration à. Sfax à _ Allons Aïscha danse I ordonne n'otre am· 1. ·. épanouit. sa_ns-effort, Jes ,pythm.-s orrnntaux, pme- plus qu'il faut tou1·ours compter avec· elle quand elle tit à tenter un essai,qui fut com·onné de succès.L'avla•i 
C'est de Gabès; la Capitale de l'Arad ~ quelle po~sser jusqu'ici. Nous acc_eptonS moins par . .. ,. . . . , , ment mélodiques, y contrastent a·gréab!ement, sans veut !Jie11 prendra e départ; a,Ue a p~ssé c·omme elle a teur é-volua autour de la ville. _ 1 

·aridité en ·ce ·seul nbm - et dernier 1, contrôlé gout que· pour complaire à notre hôte, dont ln- , Dqcile, A1scha sais!~ u_ne g:argoulette f?leme , faiblesse CQmmo sans heurt, a.vec les rythmes li- voulu et semé littéralement ses adveisaires. Nash Le public, C?,lmé, quitta l'a.érodrome après avoiJ.'.! 
· '] d ] " ] h · ·1 t d eau la cale sur sa. tete a co11T e é'"" t ne Turner, qui montait Gros P;,pn, a yris la seconde finalement ovat10nné Aubrnn. CtV1 " e a r .. gence,- que es C emms par en reno_mgi.ée, nous. est connue ·e_t .qui est certes, _ ,. . ur oYP ien . turgiqùes chrétiens,. à inspiration plus grave, à ca- pluce, ·précédant de peu G. Stern, qm était sur la ju. 

vc"rs HExtrême- Sud tU:nisien ·et · ses postes mi!i- avec feu Je général Allegro, Ja figure Ja. plus ex.• et'-lentement,. pu41quem~nt,. elle évolue, reculeL _racLèr~ pl~1s larg<:, à tt:aits piu_s p1·of01;ids. Oh! le~ . ment de M. J. de 13rémonrl, Ronde de Nuit. Roinhurt, 
taires. C'est à Gabès:allssi que l'on s'.embiir"éiue. traordinaîre et Ja plus réjouissante de l'Ex-;e • avance, fiéch1t son buste, fatt. onduler ses bras, beaux motifs de decorat10n·- muswalo qm comblent à à l\•J. V'anderbilt (R. Mitchell); fluissuit 4•, devaut La 
Pour la France a. prè'_s , des mois et·-.des_ mois de trême-.Sud.' Cat' en vér,·té comment. ne pas ~t-e ~ns que -l'amphore bascule. C'est gracie'lx I point nom~é les trop. nombreux vides:du poème! Française, Moulins la Marche, Rcise de Flandre, Saint 

' t · é · d'' ·t I d , t · Il t fra s et , a t t ] d Just, Magali, Le Rubicon, Liao, Le Platine et Sea solitude, ét selon que J'àn v-ient d'Europe ou ~éduît _et stupéfait à la fois· devânt , cet aubèr• e . 1mpr vu; on Irai a . at1se dune ,bacchan e s son 1. ~epo_s n s, purs c c airs e c;m- Sièk. 
débouche' du désed,' la Ville au nom fabul"euX: gis te du désert, dont la face joviale s'encadre sacrée. Cependant, parfois , nous · ne pouvon9: t~ur, co~me sur I honzop. _de la campag_ne a~doise, Joie donnait au pari mutuel·à dix francs : 261 fr. 50; 
mQn.tre un visage dilîérent. . ., de longs ch .. eve. ux de poète e_t . d'un large cha• ~ous empêc

1
her d~ ·r_ire aussi, .à carise _de ces· 0p",Pcf.~1~te.·~t~vu~fi.~• ~:,u

1
,
1
~ -~- :,.b, 'm'u,\, dqeu•,P1qYu·','.",h'',',,1 

à cinq francs: 135 fr . 50. Ce total des opérations au 
C t , 1 nno b b et t tl é f « mutuel sur ce Grnnd•Pr\x s'est élevé · à 354,0DO fr ., ar cer es personne n'échappe a, a décep- peau de .. rapin, dont la panne gargantuesque I m ra es. P 1 ~::; na es P~ISS ~s qm rap-; de pondéré, de mesµrè dans' l'infinie val'iét6 des., .presriue le mflmo chiffre quo l'àn dernier; 351,000 fr . -

tion, en mouillanL en rade de lu célèbre Syrte, se sa_Qg!e - malgré' Ja chaleur _ . dans une pe_nt le frof.).t bombe comme des batons de ré~- nuances et des tonalités, qui sont toute la race et C!:'est ègaiemènt un rensionnuire de M. Pantall, Pla­
d'apercevojr sur I.e légendaire rivage des han- veste de motocycliste ,. qui vous reç.oit avec des glisse, et a cause de cette gotltte d'eau qUJ toute· Ja tradition franç~i'ses. Voulez~vous une preuve · fine, a M. do Glleest (Doumen)qui a gagné la première 
gars d'alfa, et deri-ièI'e·, sur un terrain poussié- grâces Régence, des inïgnardises de m"rquise, dégringole entre les yeux et endiamante ce bout du bon goût, du tac't en -même temps que de l'ingé-

2
eo

000
urse,d

1
e la. Journée, Je prix de Fervacques (3,000 fr ., 

1 ' " d I t' t · ' nirisitâdeSéverac? , m .. -P.irimuLUel;~5fr.et20fr.50. • :re,ux - scrnh ables aux. bergeries d'enfants- mais qui interpelle les.Araôes." ahuI'is" en ter'n-ies · e nez; ap a 1· e. comique. '-: . • . • . . ---: _ Lo prix de la Plag,3(5,00ù fr., 2,400 m.) a été remporté 
maisons lon•~ues et plates, roses et bleues, ac- d'a t · · t · è t d 1 · d Mais bientôt Aischa se lasse de ces chastes .Il 'fallait_ corser.et cmvrer certams_ passages sans par 10. cour·ageusc pouiiçhe de M. Gnston-Dreyfus, 0 

: rgo pansie,n, e quis _me .au our e UJ es ébats. Déposant sa cruche -èlle' yient tremper· les alourdu, cependant. Sév;erac est a\!6- chel"cher Hilda n (G. Clout},.ba.ttant Grelot JI 20, Messidor ms~. 
-eolé_es les unes ay_x. nukes, sur deux·. rangs. pa-. facÇties de 'l'arlarin et· des réparties de Ga- l" d • L rn . d , dans son propre pays un mstrnment- rnconnu de · - Pari mutuel :· 2.i tr: 50 et 11 fr. so. • 
r allcles. Plus loin, une tache glauque sale, , vroche'.: · • ses ipp~s ans nos couP;es. es~ ictei:s-, . ans nos1comoositeurs modernes;. une sorte do, hautbois La prix: t1e Snint•Arnoult (3,000 fr., 1,200 m.) est re-
d'un0: Imm9):nhl6 de _zmc, fi;;ure l'oasis. - .- Originflire d'Avignon - 0~ peut•être: bien dé ·leur ~om, repouss~nt les carte.s, . devien,ne!1t · -;plus puiSsa.nt, plus strident, plus hautement. cuivré venu à Mag'd,àM. E. Deutsch (de la Meurthe) (G. Stern), 
· Mais pou_r l_e voyag:eur qm s'~n chevauche d1:)-

1 

.. Tarascon, Uricien «-chef de ·nl).ît ,, d(j chez 'l'or- atte.nhrs. Les b?Ute1_1les s~c~èd~.nt ayx boute il; ; (mriis Combien joliment 1) que lo hautbois ordinaire; battant Cyrinus 2°, Petit Moine 3•. - Puri mutuel: H fr. 
su~ et de Id. VIC souvag·e, Gabès, avec ·ses rues toni, ancien chansonnier du Chat•Noir ancien · les. La mère, Victorme saisit une des ben ka el I da_ns fAude montag-nouso, l'instrument se nomme etl;' i~:;J~e .Bonarville /-i,0OO fr., l,OOO m.) a ét-é gugné 
larges, propres, martiales comme les ,gépéraux, . cantinier du.bataillori d'6.ccupation 'gu.'îÎ accom• f~edonne d'u~e' Voix fêlée un refrain de trou-• l «. tën9_r " ou "p~im'? ,1 ; d'.a:icuns l'~ppe!Jent c_ha!u- d'une t~te par Petit Paris, à M . James Hennessy (N. 
doçit elles portent les' noms, avec son bureau de pagna-à Ja suite de je ne sais quelle circons-' piers d'Algérie ·en bnlta.qt le rythme' barbare ·et meau. r;léodat de Sevorac a fort b~b1lement fait en- Turner), battant Wyoming u 2•, Thaïs- n 3•. _ Puri 

Ll':S, CERFS-VOLANTS , 
Parmi les derniers clients qui ont pas_sê des com-7 

ma·ndes importantes de Jeurs cerfs-volants· scientifi1 
ques et Sporfüs à M),,J. Gomès et Cie, do'nt le moga"! 
sin de. yente est situé 63, boulevard Haussmann, nous:_. 
relevons les noms du chevalier Vincenzo Floria, du.; 
comte Penha . .Conga, du comte do Puisieux, . · · · 

1 ' 
" ! AUTOMOBIL~SME. 

2,016 K!LO~!HTRES EN 24 HEURES 
Une course d'automobile d"e vingt-quatre honreS qùij 

vien-t de se disputet· à Brighton,Beach a été gag_oêe par~ 
Patschke et Poole qui ont couvert, pendant la durée·de' i 
l"épreuve, une distnnce de 2,016 kilomètres. - .~. 

COURSE A PIED 
UN ldATCll INTERNATIONA[. 

Hier _après-midi s'est disputée, sur· la piste cte Ruh;='i 
nelsbur!l', prùs de Berlin, une course de deux heures·, · 
pur relais entre équipes de deux coureurs. · 

Quatre nations y pœnaient part. · 

tabac .desseryi par l',ancien ne Jectrîce, - jolie , en- tance ; hôtelier botaniSte Ilatuf.aliste Publiciste entraînant avec se S. doigts. Hypnotisée, Aïscha 1 tœr, .trois ou quatr~s d'7 ces ~autbo:s dans los T1_1asses mutuel : 96. fr. et ti fr. 
~__;,._c..o'\!!e.....i:I.:All.e.!!.r.n,.:..,a.\é? L sru...ua.nhlill'.i.e.. dolli.J.lo~..i ...c....1.-: . ' . , ,,, . ' •. . ' p'u"e'J.fü-~·t..rlanse.,!ll~r-n'.a_..J\lUs.s"nsCfiAa=ne"""e "~ s~ / 1J.:>!E9,.'E-~12!~~~J;.~~!.'.:?:.~.1!.~'E.~~~~~~~e et!! a pu ~ prix: du ~;._\~~~P_,_6_,~-5.'.;,~~~~:L:... 

· devant cha,5seur · difs pampas·- débjtè 'les jour- d'une pêcherie de Perles.; -éleveur de bêtes fau . . i:cr •~fil'i ven . e es~1.,. e, e: :~ ,s r vres et aagmentor d'autant Ja par.tie bois et cordes. ljenry), battnnt Sofa 2,, Marotte 3• et hun autre11 con-

~ L'équipe frani;aise, formée de Honri Arnaud ot Mar-)" 
Cel Agostini, du Puris Unîversité·Club, n facilement , 
triomphé, couvrant dans· les deux heures une distance 'j 
de 37 !,il. 610. · . . 

naux vieux de cinq jlrni's seulement .; avec si;i, Ves et.fournisseur des jardins zoologiques, Ma- sai\!ent. L~s yeux des b_uv.e~~s se , potent. La ' Un prologue très .court mais syntb.étisant hien la cul'rents, parmi lesquels la- course de Lhassa.est à 
pliarmac1e,. où entre deùx ,boqauxQe :scorpions; rius est l'âme de toutes l'es fêtCS, des congrès, ca?ence s ~c9élère. Et ~iscrets, nous. nous e~- pièce, plein d'idées autant qu'ûléga.nt et précis .• de - n~i~Slfl~r:e?:ij~;~~é':i7 J~- .e~J{/:: ~ -L. Çi. 
Homai$ rédige Jç Réveil des Gabéisens;avec.son des comices , agrü:o!es, des parties de baccara,. qu1vtms, -laissant la petite Salomé noire contt• forme, avait ùonnO-l'occasion à Chatles Gu~ret un 
c, Petit Louvre ,,, ses -« Docks• du Désert », ses _ des fantasias (?), E,'!t comme le Marius de . Caran . nuer sa danse lascive de,vant les moderriès "té~ jeune poète, dont Paris admirait récemment lcii 
terrasses de café, sori · jardin public,, niais su.r•. : 9.'Aqhe, il est aussi. le ' grand organisateu.r des' trarques ·du désert.... . , }fyif.res fteuries, _d'af.firmcrm~e fois de plus le charme 
tout avec sot1 « Grand Hôtel Marius», Gabès est chasses à la ga_zel\_e, au mouflon ,- au fénecs, et· Quand nous revenons · à notre hôlel, tout est" de sop. talent. . . ,. . 

' éleint dans la grande salle du devan_t; mais de Vous.parlerai-Je de_I m~orprétat10n? . . 
u ne villè splendide. ~ -a . ... d'autres animaux excen\.riques, C'est lui ·qui l'arrière nous oarvîe•l~ un tapa""e J·oyeux et Dans les :o_los parles, c est·. ~-1\le - Madelei_no Roch·, 

.d'l.Jlysse, _qui. oublièrent - après des erranc~s il, lui a déjà -coilté '50,000 francs)', engouffre ie Slll~(Ult üû_f;û~lûiï-, iiûiI6 })~t1,~tr-on~ ~a_n_~~-l'es- (~6 l'êi"operèmr, ot- M.' de 'Mâx qùi --incarrfo i-Ii:!Jioga-
et de~- prtvahc,ns sans nombre - leur patrie plus (je nourritui·e, un -agneau rôti tout entiel', ta0co, où Marms, entouré de llM~sâ m01tié 'em• baie. Tout le talent da 1a première se . double vrai-· 

A'ËRON~UTIQUE 
LÈS AillOl'LANES M!LITAtRES SABOTÉS 

Nous avons signalé hier les bruits suivant lesquels 
l'empêchement pour les officiers actuellement à 
-Ami.~ns d"e poursutvre leurs expériences serait dO: à 
la m&lv.:.lih1uce. . 

Voici quelle version circule à Amiens sur ce!te re­
grettable. affaire. 

Et on compret1d presquù les -compagnons 

1 

.. Rb!'iorlfo le plus rl'àpéritifs (son ·ventre1 préten(j-
1 

. . . ' . .:i 1 do la Com1.Jdie-Francnise, om !J1?tm1 Sœmias, mère 

parmi les Lotophages. · . et soulève les poid•s l'es ·plus lourds, voire les<: paillées, de peaux de lynx et de. serpents, de _. ment au-plein air; là merveilleux de sa,v.oix grave 
. Or:i les cqmprend p\cmemerit quan~ par un ra_res autos qu'il appelle des 1, bécanes». n est selles, de bottes, dé cornes d'afltHopes, de et·p'leino, la richesse nuànèêe de ses inflexions sont . 
lumrne1,1x ·dé.clin du Jour on se prn'mène à tra- enéore'l'hommè qui "épata» l'honorable M. Des- boites 1:fo cohserves, de chapeaux~ larges bords de perpétuels enc_hari.temcnts . Par ~uelle bizarrerie 

Le 113 aoù.t, nrs la fin' de l'llprês•midi, nlors que ncs 
av'iatcurs vérifiaient leurs appareils en vue de partir 
Je ·Iendem•ain pour Puris, but do la 'dernière étape du 
Circuit de l'Est,· quelqu'un apporta de t'huile au champ 
.d'aviation. ,Chez Leblanc ·et Aubrun on déclina ,l'offre, 
car toutes les provisions étaient faites depuis long-

vers l'oasis. -niçhéc' Joiu derrière la viJ!e_ frà.n-. chànel, ~ chose difficile para!t-i:l, -lorsque ce- et'de Volumes du Larousse, oû Marius-, Sot'l'·ë6rps o1_1,-par que!le "Justice " du sort, · e· second, en so· 
Çaise_, - suit le_ cours de l'oued où d_es __ .Na_· u,_Si_caas " lui-c,· du-anl un voyao"e dans le sud prononça d'hippopotame mailltenu· on ne sait c·<rmme"nt d~pe1;1sant outre mesnr.e sans doute, ~n enflant :trop - • ' · -~ · b tt' · . t j ·•·· la-v01x , ens'attardantdanslesmémeSeffets,abou• 
pétr1ssen_t. le linge sous la danse_ de leu:s p.1eds, au café [(lême de Marius un disçour.s p.olitique , su~. ut1e ~tn..,e an que., e, _cna!1 e, e v.~rre ,; en tit-il à des résùltatg. m,mctementopp·osés? Mlle Lucie 

-tourne ,çt .relourne dans !es s~ritiers q(!.1 ser._pen- d~s plus : écoutés et s'entendit soudain inter- mnm et la face épanouie, les chanso~s de_ ~put- Brille· joue Julia: tians dlexc·euentes .. conditions;-_c'est; 
ient parmi des jardi_ns incrusté$ de ri~Nles d'ar• rompre par un : " Hé! là-bas, le frangin, mets-y martre en- les alternapt avec une fant.'!:1s1e de je,crois·, faii:ffle plu·s juste' éloge-d'elle que de la dire 
gent_ et ornés de r,ég1mes de datte~ gm . pend_ept I un clapet; on a Ja pépie J » son cr:u (iers •. et· mustque}i célèbre dçJa1 dans vrà:imont à sa place entre-- Ml!e Roch et M,. Alexan-
tr~nsparon_tes et dorées comme ,des _poules à é• La fête de ce soir ne nous séduit guère; elle - tout l'E:x:-trême-Sud : dre,, qui tient avcc- -l.'ordinai-re ma.itr-iso•du Théê.tre-
cadle. . . , -· . ._ .. , semble pourtant charmer l'élément tnâle de Tu sens la ctolie-•do ·g·.'.l.Zeile, Français le rôle de Rusca . Et M, Henri Perrin est 

un évtYque de Belle mine. .Les totirlerelles volen.t par.mi les amandiers-; Gabès, car,. en un clin d'œil la salle est bcindée : Ét l'oranger. Dans ·les rôfos'chsntés, il convient de saluer d'une 
les _gret:adeS, , pa,r•dess·us les ,h?-ies, ·tendent pan,!l}s affomés ·de chair · planche_ et,de cheve• Tout cela me trouble la cervelle. âm'e reconnaissante -Milo Lo Seflne et M. Franz, de 
leurs seins rudes et _gon·nés; I aile bleue de~ Jure oxygénée. Le!loca!, lui aussi, n'a rien d '.exq_- , En ch,œur· quelques privilég'iés reprennent l'Opéra. • , 

temps. . . , 
Chez Legagneux on nllai't l'accepter, lorsque l'uvla­

teur MàrUnet eut l'hcureu5e idée de vérifier ' le lubri• 
fii"nt .Eit di le reruser non sans avoir protesté contre un 
pr:oduit qui lui sembla peu recommandable pour son 
moteur. .,, 
· Martinet prévint le lieutennnt Cumerman d'avoir à· 
se méfier d un produit douteux; le liGutenant Camer· 
man refusa. donc. , · ,. . 

Qua.nt aux 11utres aviate'urs qui acceptèrent l'offre et 
eurent des difficultés avec: leurs moteurs, il ne faudrait 
pàs chercher d'autres raisons. De ce nombre sont les 
lieutenants Aquaviva ot Letheux. 

Au minïstère de la guerre, où· ce malin encore nous 
avons demandO des renseignements, on nous a, ré­
pondu être toujours sans nouvelles officielles. 

-mà.rtins-pêcheurs: lacère ·J'aile verte èt aéropla• tiqué, n'étaient à ·gauche et à droite du comp- , le refrain, cependant que les garçons· arabes, Lo cor-ps de ballet a à sa tôte"Ml\e Jt>anno Barbier, 
n ës(Jue des bananiers, et ·ù Chaque instant toir, rangés comme les cerises chez là, mère bap_tisés tous Ahn:;ted par ·~,farius (urr nom qu'il dont 1'6log-e n'est plus à faire, Ea•Karit6, de 1'0· 
-pa;;sen f èli:::s- bbur"riquots si chargés de lonkues Mo l'eau, des bocaüx· de scorpions et de vipères faut prononcer , en éternuant : à votre •santé J) péra-Com1que, et ' Nina Seteni; étoile de province, 

. tig·es de palmes, .que l'on d_irait d 'élran·ges qu_a- qu'à: pa,,r, ti_r '. d'ici on. retrouvera partout et'qui cour.e'.nt· avec des bocks clairs•, tirés au ·tonrieau dont le jeu gracieux 'et charmant est waiment digne 
d èd t ·, é t ..r • • d'un meilleur sort. Quant à• M. Demangane, il a, au · rup es traîna.a dern l'e eux. une , norme1 · cons itµj:)rii.: .« . Ja marque déposée » de l'Ex- - quel délire - et construisent devant chaque deuxième acte, obtenu un vif' succès dans-l'air des . LE CII\CUIT AÉRIEN ALLEMAND 
queue de paon. ~· . trême;Sl,ld'.' _;, - client ·un pilie,r en , feutre couleur Q_e leurs Catacombe·s, · . 

~-- Des négresses a?sises sous des brancl1ages Assi_st_à_ifçe de petite sous-préfecture en Oeux. doigts. · ~ '!,'orchestre• est dü1ig6 par M. Hasselmans, de 
· :;;'ent.r'épluchent, aveè des pattés de, macaques, clans distillcts: d'un eôlé les lieutenants ae- DanS un coin, le chasseur des pampas et le l'Op·éra-Comique, qui débutait, lui aussi, cet hiver, 
_ leur crârùt . aux mille . natlons raidis. Plus. l.oin-, tout ù l'he)-1,re; aux.que\s se.sont joints quelques propriétaire.des« Docks du Dése-r.t)} font une par· · dans te , Cœur· du J.foulinl et ' dont l'avenir 'semble 

un gourbi tollt .cot1struit en ·péristyle a.vec les offlciers cdè,, f,pahis; de- l'autre les notabilités tiede poker avec deux ingén.i'eurs des mines, q_ui aussi as_suré que,ce!ui d~ M. péodl).t"do SC.vera·c. 
ùébris do pilier.9; romains; festonné de pnm- civiles,• Jè"'.':èOntrôleur, Jé receveur; Je délégué s'échappant une fois par mois de leur sauva- ~-:· I:,e d_octe~r. Charry a mtelligem~ent c<;mfié le se­
pres, a l'air d ',un-.-tetr).ple ag'.r~sle. foi, une fu_mée du lroisièmè collège (?), -l'inspecteur des fo. gerie viennent à Gabès y toucher et perdre leur 1 ·cre1:,a:iat general à-_un de_ nos chaima~ts confrè1;es 

, l' 111 ' . pansions, M. Gabr1ol Boissy, etdu momsle service aromatique s·é eve. entre deux· pierres , e e une rêt;; (!), l'ingénieur des eaux(!), la po"ste, l'école, solde. A côté, dans ut1~ au~re pièce o~ les bou• fut.il assuré sur ce point cOmme si l'à.me attentive 
,,apeu; Jd'olîré!-nde, ,et. l_à, très : h~ut, _rno·nté au ~ans o.ublier l'illustre H<?inajS, qui pr~pâl'C d6jà chons sautent, les lieutenants braillent la de Castel bon_ absente su·r d'autres _ eô.t été là. Et 
Jalle d ·un çl.aLt1er déqap1h\ nu et droit comme . un _compte rendu ébour1fîat1t. (On vOLt que les : <( Pomponnette " avec le:s oiselles de migration,, sous Je ciel splendide, l'ardeur de l'été ne diminua 

· une colonne ionique, un Cupidon, jambes écar~ temps_ ~o·nt loin où Je général Allegro dut re• et d'une porte entr'ouvel'te sur la cour arrive point l'en~hou~iasme de la fôulê. - G. A. 

• 
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FEUILLETON · DU • ij!c-ml)s ,- Jitl~icien .. Cela ne tien~ pas seulemènt.à l'énor- de· Clérambault; de· Buxl ehude, d'airs de BeaF• opé1'as eux-mêmes, rtialgré leur renommée en•. 

·, •. . DU 23 AOUT 1910 (2 0) ; milé de )'Œüvre de Bach: celle de Brendel n'est Jath, de Hasse, de Keiser, de pièces de concert•- core retentissante, ne vivent plus guère que 
·--~-------- -------- - 1 guère moins immense; cela tiehJ surto"ut à c~ de Vivaldi, de LeO, de Rameau, d'ai.itres·encore; dans le.souvenir des vieilles gens,q_ui les enten­

cjuie.tle,. ne contient pas de poids mort ni dé et ils ont ainsi formé autour de Hrondel des dirent assidument.au. têmps de leur jeunesse. 
rpasse inerte, qu'elle ' est demeurée presque tableaux ·anilllés et divers, de la inusique en De notre teillps, oti. ·ne les représente que .de. 
tout eritièl'e vivante, q"u'oJi y sent partout le Allemagne, en Italie et eù f rance au: dix-sep-"') loin eri "Ioin : Il est :vrai que-''la ,reprise de la 
mouvement et la chaleur de la vi'e . Il en est tième et au db,.lrnilième siècle, En.(ln, pour. Flûte -enchq,ntie est récente. Mais les Noces 
tout autrerrient de Hœndel. Ce gra.rid musicien, cidre la saison, et àffirmer la vitalité de la n'ont })as paru sur la .scène depuis plus d'un 
l'un des plus puissan'ts qui aient paru au dix- société noùvelle, ils ont Organisé au Trdcadéro quart -de siècle; et quand on joue Don Juan, 
h uitième. siècle et à qui · Mozart et Beethoven plusieurs ·au_d_itions intégrales du Messie, qui c'est un Don·Juan 11.làurdii par·des additions stu· 
doivent ·assurérhent une partie de leur art, a été ' ont obtenu un très vif succès . M. Raugel, qui pides, haché par des _èoupures sauvages, boule­
presque uniquem_ent ùn grand musicien. Il a est le .chef d'orchestre de l'a sociétet est un versé par des interpolations sautfen_ues, un 
construit et ol"donné des formes musicales vas· jeune musicien d'une initiative et d'ulie acti- Don.Juan{!-ltëré,défiguré,riléconnaiss_a.bl!;!,etq.ui 

LA. MUSIQUE, 
fuse~ Somptueuses, des édifices réguliers, am- vité extrêmes, et qui aime passionnérrient sôn n'a.plus avec le Don J.uan de Mozart -. que de 
pl~S et magnifiques. Mais ces édifi"ces se res~ ar.t. Il ne fallait J)as moins que'ëês q.ualités pour:' très vagues rapports. Pour vous ,en faire· une 

.. semblent un peu tro'p entre eux etïl arrive as- parvenir, avec une société de fon:datibn si ré- ; idée, songei· seulement que le Don Jnan de 

Vne Solcété Hœndel et une Société_ Mozo.;t. - L'objet 
de la Société' Hœndel. - Ses programmes. - L'œu­
vre de Hœnde!. - L'objet possible de Ili Soc!éto 
Mo:.:nrt. - L'œuvre de Mozart . ..:.. Ln tâche à accom-· 
plir. 1 • 

sez' vite que leur r-égularité fatigue, et leur am-: cente, et de ressouri::es nécessairement modes-: . I'Opéra_ a cir:iq actes au lieu de detix, et que dans· 
pleur , ênfeI'me trop .. d'espace vide, et tant de· · tes ·encore, à donner d'une œuvte aussi consi-. · la pattitiôn ·conforfue au;,c. rèprëse'ntations _de 
magnificence émerveille et éOlouit plus qu'èl· dérable uM exécution satisfaisante. M. Raugel' l'Opé:rn, le nombre des p,ag_es ajoutées, qui ne · 
·Je ne touche et qu'elle n'émeut. Tandis qu'u- y a réus_si: il s'est révélé comme un chef d'or-' , sont p.oint de Mgzart, s'élève à deux cent ving.t­
ne. fù'gue _ de Bach est t'oujours !_'expression, chestre.J)lein de chalèuret de convictïon, et qµf · huit.· Quant aux autre~~opéras de Mozart, .Jdo· 
grave ou JO yeuse,· de sa pensée et-de sa, sensibi-· déjà possède de l'autorité : l'i_nterprétation' de minée, Cosi fan tutte,. 1a·Clémence de 1'ihls;.ce ne 
li t6 d'homme, un afr ou un,..ensemble de Hœn~ l'Alleluia illustre eut asSE,'!z d'élan, de puissance sont•· plus que de vains mots, qui ·n:éveillent 
del est avant tout \u n morce·au~ d'apparat. Sa et d'éclat poùr.. que la foule le voulût èntendre· · dans la mémoire de la génération présente 
dquleur èst le plus souvent Ün deuil de fùné- deux fois, La Soêîété Hœiîdel est dans la bonne l'écho d'aucun-nom, l'image_ d'auéune beauté: 

~ railles solennelles; sa joie, une;allëgre·ss.e tr iom~ voie; il n'est d'autre souhait à lu1 faire que d'y c'ést. ainsi qu'.on · lit, sur son tombeau, le Jlom 
Les,sociétés qui se placent sousrJe patronage- phale de •fête publique;· sa ~religion ,est faite persévérer et d'avoir heureuse fortune. 1 d"un mort qu'on n'a jarpais vµ. Et ce ne .. sont 

s-péci_<ll O.'un' mall,re illustre de la:musiq"ue d'au- pour les cérémonie·s êt les pompes · du~ culte .. ·n· 1 Le-cas d.e' la.Sbciété Moi.art est tout autre, e"t . -. point, dans l'œuvre d~ Mozar.t, d.es ·op~ras qui 
,trefois deviennent,.ch~z _nous .de plus en plus · , ignore la .pi_été pénétrante, la félicité recueillie l'on a p'ein•e à concevoir pourquoi, s'étantdoflné-.-1 sont le_ plus profondément oubliés : leùrs titres 
-nombreuses. La première fut la Société Bach, - et prdfonde t l'effusion de l'arii'our divin !'in- · untel nom·, elle ne consacre pas tout son etror~ du .moins demeurent célèbres . ,Mais les sym­
dont Je vous ai mamtes fois parlé; société qUi '· teÎ!sit~,. ~ttendrî~sante ,d'e l'_émotioil' ;. il;.m~nque au·musicien· à ' quï 11 appartient.· L'œuvre de , J?honîes,. in ais ,-les sonates, mais les .pièces de 
a dëJà pris une extension considérable, .et q·ue · à1 la fois de varift_é et d_e v1e'_i1:time._ , ·, Mozart, (lui n'est guère moins vaste que Tœu- musique de chambre; qu'i ct·onc les tonnatt pàr 

·cj'irige _avec grande habileté'· M.~ffustave Bret. Clest p_ourquo1 ll e~t 1n;:iposs1ble. que son œu- vre de_ Ha::indel, est aussi variée que cette der- leurs norris? (;')yi a éonser,vé avec elles un peu 
Puis·vint l'àn derriîei.- la Société Hœnde!, et cette vre suffise à-· remplir à_ elle . seule; comme f?ît . , f!!èr~,.l'~st p·eu; e.t .elle_ est resté~ ,foute pleine de .d'intimité'? Parlez, da Ils' 'u'ne mai Son où l'on 
année une Sociélé MOiart S'est ajoufée àù:X: deux · celle _de Bach, tous les programmes de la socJé• vie. Que peut donc faire de mieux une Société fa(t.: pro~~sSiÇ>IJ: d'iiim"er la ·mUsiq:ue, . ·d~ tene., 
autres., Mais C?S trois sociét~s sont conÇues et té gm porte son nom. Mais-cette œuvre in nom- Mozart, 'qüe de jouer dù Mozart? On se Je de- symphorne, ,ê!e telle sonate, de tel quatuor de 
condm!es de façons , ~ssez d1fîére;1tes : !a pro- brable est asse_z belle, et-aussi nous est en main- mande en vain. On se Je demande d'autant ; Mozart; et voyez si quelqu'un vous répondra, 
mtère se consacre umque.ment à l ,e:i..écution des te~ de. ses parties assez peu connue, pour pou- plus que si Hrondel nous est en grande partie si quelqu'un le& distingue les uns' des autres, si• 
~uvres de Bach; la deuxième, tout en ,pr~nan~ , ·. vp1r occuper sur ce_s prog:i:-a1:llmes J_a place ,prin- mcon~u, Mozart _ne nous l'est pas moins._Et il • quelqu'un a des notions -précises · sur Ja-sym-
1 œuvre de Hœ_ndel •pour centre de son act10n et rcipale, et.en assurer la solidi té et l'mtérêf.. 'C'est est plus encore: 11 est à la fois inconnu et mé- phonie en mi •bémol, ou sur le quatuor en si .: 
pou_r f~ndement de ses pro,gr!l-mmes, group_e a!nsi que l'ont comp:is, le_s directeurs de la So- connu; non seulement on ne f~~quenle pl1,1s son un silence unariime accueillera vos indiscrètes 
o~dmairemen_t . autour ·d_e AI n1:1te~r _du Mess~e- c,1été Hœnd~];' M. Borre! et'M. Raugel. Dans les' autel; mais Iâ plupart de ceux ."(Ju'un hasard questions. 
d. autres musu_::iens de la me~e fp~q_l'!e_; la trqi· conc~!'ls g~~ll~ .opt d<:Jnnés a.u,cours de l'année conduit dans son voisinage lui jettent à peine . Mais Mozart est encore plus méconnu qu'in• 
s1ème enfln, s1 el!~ e1\écùt~ 'vo!onti_ers _ _.'des ou- d_e~n_1ëre, !)s, qn.t fait entendre de nombreux. un~regard,<l..e dédain, ,,et passent sans lui.ren- Connu. Et son":,in'fortune a plusieurs-causes dont 
vrages du maî,lre a qm elle d01.t. son titre, ad- fragm~nts A o):v:ra.ges , _!1~ tt: ren~eJ, o.péra,r ou dre homma"ge; Mozart •est de •tous les mattres une seule ' sufflrà.it. La-première, c'e:st· que l'a.p­
ro et auprès deux des compo~1tions modernes ora,tqrws, qut p. q._ya1e~t-·J3:t;n_\US enco'fè , été exé,.. . du passé celui qui de nos jours a les meillëures parente simplicité de .Mozart semble mépri• 
e t a~~semb\e ~ur ses affiches le nom de M. ~ru- ~utés en-fr_anœ·; •la Pass~on, ,Héraklès, _Esther,,· · ra.isons de se ~plaindre 'de la ' postérité. Ce ne sable à la plupart des compositeurs de notre 
neauet ce1m de Mozart._ . • . ~lsy~ont ,JOID t des· ouvr11:_S'~s plus connus; ils serait : paS prendre une peine inutile que de teo;ips, iqcapé!,bjes , de Q.isfü;iguerce ·qu'.elleca-. 

l i.est nat~rel que _la Soc1~té-Bach~_pmsse, sans ont enl?!Jré · l~s compositions de Hœndel de(! tj3stàuter·son culte .par une ·pratique pieuse et che . .d'art el de ,profondeur. Il va: . de .soi ·que les 
_que ses programmes pararssent faib les ou mo- compos1hons d autres mattres anciens· _Q. 'ora"- suivie. .. . .,,_. ·h compositeurs chez qui l'nn rencontre ,oommu- . 
-,n otones, les comnoser de la musia.ue_d'_un seul ..tor ioB~ou.~de .cantaie».__de..&hü.tl.Ae.. MOlltecla.i lnoonll.lL.. Mozart .J~s.t . ..DrOdiaiew!e~Di,~es. nément _c4.! 11 EJ)inions _ne.sont.Das_J es meilleurs, _ 

Le circuit aérien allemand a pris fin hier soir. Seul , 
do tous les aviateurs ecig<1gés, l'Alsaclen Jeannin ·a 
réussi à effectuer deux rois le parcours de l'épreuve 
Frnnctort--Mamihelm •. Il remporte• donc la. première 
place. 

Quelques heures avant la. clôture ·de l'épre'uve.,. le 
pilolo Lochner 6"élevant de Francfort a réussi à attein~ 
dre Mannheim, prènant ainsi la seconde place du-clas· 
sement. - · - -

LES GRANDES ÉPREUVES DE 
0

1911 
_Nau~ avons dit hier l'intention qll'à notre confrère le 

Journal d'organiser en mu un circuit international d'a· 
via.lion passa.nt par Berlin, Bruxe'lles et LoT\dres. 

Notre confrère l'Auto annonce ce mntirr qu'il organi-

AA&iîiriï#tiliiî@lihbiii Mi\il@E 1 .. 
Mais ils sont nombreux, et quantité de préten• 
dus amateurs les imitent. A cette" raison du dis• 
crédit où Mozart est tombé, d'autres· s'ajoutent, 
qui ne sont pas moins fortes : ·par exemple, la. 
pauvre ql'.alité e_t l'inintelligence des interpré,­
tations qu'on offre ordinairement de ses œu• 
vres . Est---ce parce qu'on ne joue plus Mozart 
qu'on ne sait plus le jouer, ou parce qu'on 
ne sait plus le jouer qu'on ne le joue 
plus? Je ne sais, Mais le f?,it est certain : 
on ne sait plus le -jouer ni le chanter. 
On trouverait .à peine, dans ~ous les théà• 
tres 4e France, une · demf.-douzaine de chan-. 
teurs _capables de donner à un air de Mo• 
zart son style et sou expression véritables; les 
autres .ne comprennent ni ·ne sentent plus sa , 
musique, et ne soupçonnent même.· pas corn• 
ment elle doit être exécutée. Les pianistes, vio­
lonistes ou àlltres instrumentistes quelconques 
sont exactement dans le même cas; et les chefs 
d'orchestre pareillement. Il s croient -générale• 
ment avoir tout fait, lorsquïls 0nt· donné aux 
œilvres du mattre dans les allegros uno Jégè- . 
reté artîflèièlle, meriue ·et sautifl~nte, ou bien 
dans les andantes ,une pureté in~ignjflante et 
convenue; ils .ne sortent de la -frivolité que pour 
tomber-dans la. froideur. C'est :le ConServatoire 
qur a · créé et q'ui garde encore les modè­
les · -de ces deux - sortes 0 ·d'interprétatibn. n··. 
n'est pas .d·e traduction plus infidèle· du · gé• 
nie àe Mozart. Ce qlli l'ui appartient. en 'proprè 
df!lls- la symphonie com,me dans la musique de ,. 
chambre, ce qui fait què.les ouvrages qu'.i_Lécri­
vit en ces, gen res, ,bien ' Join d'être, comme on le. 
veut trop souvent, de simples transitions .entre 
ceux de Haydn et -ceux de Beethov.en , ont leui:: · 
caractère persçmnel et leur-val eur propre; c'est 

, qu'ils s6nt inspirés d'un sentim,ent qui n'es\ pa.s 
celui •de· ses deux rivaux. Il"}'. a chez Mozart 
tout autre ."-chose que . l'ingénuité 'spirituelle ·et 
le .sourire paisible du bon Joseph Haydn :·il y a 
une vie ·- sensuel!e, une émotion intfme, . u ne 
chaleùr de·pa:ssîon, par qi;ioi la musique prend 
une1'ârné·no•üvel!e. - Cette· âme n'a"pas la gran"­
deur· héroïque .et la force douloureus~e qu'elle 
aura: ·plus tard thez.Bêethoven . Mais elle a 
une ari:l~ur nahi.relle et" tendpe, une gràcê p'!,!.­
thétique,.que l'on doit exprimer tout entières, 
sous peine de commettre envers Mozart la pire 
des trahisons. Il est Vrai qu'il• est fort malaisé 
de les eXllJ.'imer. et_gue .r ien n'.e;;t _pJ_1.,1_s , .. 9-ifflciJ!. 

· Bœufs .. 2.504-[ 2.4671• 891" 76 ,, 631, 60:i• 1/2, 43à, 61·.i 
".aches, ï.4:'tl 1.360!• 01 • 78" 651"" 62 •0 9i" U • 6' i 
'laurx. 330 309,,, 73" 60 .. 47, U • 76, Sel , 5 
Venux. 1.~86 1.?131115105 • 95•92 120,46 o7(f 
Mou 10 u 18 .543 .16.901,11 ~1~ 15 l œ 11 •~ 1 30. 50 • 76:/ 
Porcs .. 5 0821 5.08~_1• 95" 90" 85\, 82 >· • 98, 52 , ~ 

Peaux de mouton selon laine....... 3 '.!":î à 7 50 
Arrivnge·s étrangers: 5,3-Si moutons africains , 

(,8 vaches lnitléres vendues de 615 à 910 frano~i:" \ 
Renvois flgurc1ptdans les arrivages: 23 bœufs, 13 va~'. 

ches, 4 t,1ureaux, 146 moutons. 
Iléserves vivantes l\UX abattoirs le 22 aoilt: 590 gro~!, 

bétail. 367 veaux, 5,340 moutons. · _ ',. 
Entrées directes depuis \o dernier. marché: • 39-i grolf' 

bétail. 1,511 ve~-iux, 12,019 moutons. 1,225 porcs. 
Bordeaux, 21 aoô.t. . 

Blés. - Ln chaleur qui s'est étnblie dopuls ·un~J 
dizal~e. de jo1u3 est !rés favorable nu bli! et H est~ 
certain q"Uo .la: C0ntiouation de la température acLUell(!, 
llmênerait un·e amélioration sensible · de la. qua.lité;} 
On cote les 100 kil. rendus blés •du Centre 28 50; dans 1. 
notre ray:on .23 .~5 l'hectolitre. · i 

Farines. - Le disp·onible est toujours très rare, : 
beaucoup de moulins ~tant arrêtés !aute de blé. La'. 
tendance est_ très ·terme . Farines fleur· du haut payS1 
41-50 les 100 kilos (4 0/0 n'esc. et 50 c. par balle); SU• / 
périéures du Centre (escompte 1 0/()) manquent. . i 

Maïs. ,_ Roux Pinta 17 2-'> les 100 lcilos. logés; Gin• 
quantini 21 fr. ·1es lOO kilos nus .en m11g11sin. î. 
. Avoines. - Disponible • peu abondant et fucilementj 
écoulé. Grises du Poitou 20 "" les 100 kilos nus . Les ,.­
autres sortes manquent. • · , 

· Sei!l:les. - Lu récolte est mau\·aise. On cote 18 50 le~ 
100 kilos . 
. •Qrges. - Algérie 16 fr. les loo' kilos. 

MES D. EL1--s NOUV1t AU ......... ·u .... i 
,.:., &, llOUBIG,UIT ,ll.~•11· " ...... ~! 

M15ôi4N!\#t 

à interpréter qri'une telle musique, si facile, 
qu'elle semble d'abqT'd. Maîs il n'est pas imposJ 
sible.de le faire a.vèc plein succès, de lui resti-! 
tuer tout son .accent ,et sa beauté: en en av~ 
des exemples cri Allemagne et même en"Francef 
et puisque cela n'est pas impossible, il faudrait '. 
vraiment que cela filt fait. __ .; 

La Société Mozart aurait donc une longue e"t) 
vaste tâche à accoIIlplir. Réconcilier les musi-j 
ciens et le public avec un maître te! que celui-là,i 
dissiper l'erreur qul leur fait pr.endre sa simpli'-j 
cité pour de la pauvreté et sa naïveté pour de la_. 
faiblesse, montrer la vie et ln beauté qui demeu-1 
rent éternellement en ·son œuvre. ,Montrer qu'il? 
a été l'un des génies ·les plus v,astes, .lesplus di-) 
vers et les plus · vivaces, un des novateurs !es / 
plus audacieux et les plus heureux à la fois ) 
qu'on rencontre_ dans l'histoire d_o l'art; quej. 
partout, dans ses· opéras, dans ses sympho-·; 
nies, dans ses quat.nors, dans ses sonates,/ 

. il a accompli. cotte. œuvre de .vie ,et de .nou•1 
vea:uté; .que '!tl liberté et !"ampleur de sa.r 
conception musicale sont l•gales à la pureté, tt.:l 
la 5:ouplesse et à la finesse de ' son ~tyle,. à la,, 
délicatesse, à l'.ingé.nuité, à la profondeur de sa,! 
sensibilité; qu'il est .à la fois .un ,gr.l;lnd , musi,:)_, 
cien et un.homme, :et que fout :ce qui fà.it la ,•ie~ 
de· la musique .. est présept en 1lui . Ne pas se bor-,­
ner à exécµter qbelqµes•uns de ses ouvrages, etl 
tqujo_ur~ Jesmêmes, mais _choisirda!)S son œuvr~r 
immense, et presgue enliGremeut inconnue, c~.j 
quJl y a de;p!us Sig"riîflcalif, .ce qui représeptQ 
de là façon fo plus fidèle et la plus complèt~l 
son sentiment, sa pensée et s.on art: l'~xqUis_J 
,et l'admirable . abondent à .tel point chez luiJ 
que . ce choix n'est .pas fait pour emba.rrasser-l 
personne. Enfin, iormer des chanteurs et des! 
eXécutarits digne~ de 1!-li, et le f~ire co"mprl.)nd,ré"J 
et aimer. comme Il dott être _aimé e:t c?mpr1s )l 
Voilà de l;lonne besogne à faJre. Mois c est une1 grande beSogne, et qui suffi_t à. occuper l'aétii 
vité tout entière ,d'une Société Mozart. Pou~ 
l'accomplir, il faudra que celle-~i ne mêle J~as lt.i 
l'essentiel de sa tâche trup. de soms accessoires~ 
et que dans ses programmes le nom et Jes 'œu..j 
vres de Mozart ne disparai.ssent point éto·urrë,1 

· sousïes œuvrCs et les noms d'une foule de .p,t.J 
ti~ m usieiena.coniemoor-ains. · 
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